
Lv% travailleurs éfraitncrs
L'e f l cc t i t  des ouvriers etrangers

Ira va i l lan t  en Suisse etani  «oiimis ù
de forles f l u c t u a t i o n s  saisonnière.s
J'O.I- '.I.A.M.T. a , pour là première
fois , complète ['enquète sur le nombre
desr ouvj'iere etrangers «oumis au con-
Iròlc , à laquel le , depuis 1949, elle
procède régulièrement vers la ani-fé-
vrier , par un « recensenient inlernié-
dinire » vers la nii-aoùt.  Ce dernier
montre , compura l ivcmen t  aux chif-
fre* de février , un accroisscmcnt du
nombre des travailleure etrangers s'é-
levant à 131.531. La majorilé , 94.772 ,
soit le 72 %, se t rouvai t  en posscs-
sion d' un permis de séjour l imi te  à
neuf niois au m a x i m u m .  Le 33 % de
l'ensemble de la niain-d ' oeuvre élran-
gère étail  des ouvr iers  saisonniei-s
(108.092), le 56 % é ta i t  des ouvriers
non .saisonniers (181.000) et le 11 %
des frontaliere (36.873.

Selon le genre d' aulorisal ion dont
ils s.ont l i tulaires , les ouvriers se ré-
parlissenl de manière  diverse. Par
exemp le , on trouve les ouvriers sai-
sonniers dans la construction dont ils
constittieni pour celle branche le 86 %
de l' effectif  é lranger , le 4 % seule-
ment étant des ouvriers non saison-
nirns ci le reste des frontaliere.

L agricolture emploie également un
grilliti nombre de saisonniers : 33 % ;
vieni ensuite l 'hòtellerie avec 31 %.

Quant  aux employés noìi-saison-
nieos, c'est dans le service de maison ,
gii ils sont Ics plus nombreux , 35.746
«oil le 94 %, qu 'ils jouent  un ròlc
importuni  en matière de marche chi
travnil .  Dans la metallurgie, les ou-
vriers non saisonniers constituent éga-
lement le principal de l' e f fec t i f  des
travailleurs etrangers , soit le 74 % ;
le 23 PA soni des frontaliere el le 3 %
seulement des saisonniers. E n f i n , dans
la branche du testile et de l'.habille-
ment , on compie 73 % d'ouvriers non
saisonniers et 25 % de frontaliere.

A l a  ìni-aoùl , on compiali , cn Suis-
se, 326.065 ouvrièrcs et ouvriers e t ran-
gers au beneficio d' une aulor isat ion
de travail , conlre 194.534 en février
de cel le  année  et 271.149 en aoùt
1955. Ce nombre record de travail-
leurs etrangers ne s'exp li que pas -seu-
lenienl par le fai t  d' une slalisti quc
.speciale au mois d' aoùt.  Il est dù cs-
sentiellcmenl au développement dc
l'adi vi té économi que.

En février déjà , t'expansion écono-

Trois minutes de silence pour le peuple hongrois
dans toute la Suisse

Dans un magnifique élan de solidarité , le peuple suisse tout entier a observé les trois
minutes de silence pour marquer son admiration pour l'héroique lutte du peuple hon-
grois et sa réprobation contre les déportations qui le frappent au mépris de tout droit.
Pendant trois minutes toute vie avait cesse. Dans les fabriques les machines étaient
arrètées (à droite) ct , dans la rue, les passants se recueillaient le chapeau à la main.
Pace aux difficultés et drames dent nous sommes témoins, chacun de nous ressent plus
•pie jamai s le noble devoir de défendre la liberto que nos pères ont acquise au prix

du sang.

inique avait  provoqué nn accroisse-
ment de 14 % du nombre des ou-
vriers etrangers comparativement à
février 1955. Depuis l'augmeiitation
a été mème de 20 %. Elle fut  parti-
cul ièremenl  sensihle dans le bàt iment
avec une augmenta t ion  de 21.571, cel-
le branche occupant au lotal 83.102
travai l leurs  etrangers. D'une manière
plus rela t ive , .  I' accroissement fu t  p lus
fort encore dans la metallurgie et
l 'industr ie des machines où l'effectif
des personnes venues de Péti-anger
augmenta de 11.564 unités pour at-
teindre un total de 41.422 unilés. Le
degré d'occupation dans les deux
branches /fui si inlcnsif que, dans la
seule industr ie  des machines , le nom-
bre des heures supp lcmcntaires pas-
sa , cette année , de janvier à septem-
bre , à 5.501.955 heures contro
4.892.957 Fan dernier.

C'est le canton de Zurich qui ac-
cuse le p lus fort contingcnt  d'ouvriers
etrangers, soit 58.352 personnes, dont
12.213 travai l lenl  dans le bàtiment et
10.138 dans l ' industr ie  des machines
et la metallurgie. Le canton dc Ber-
ne se place au second rang avec
8.409 unités pour le bà t iment , 7.561
pour l 'hòtellerie et 55.257 pour l'agri-
cul lure.  Qtianl au canton d'Argo'vie,
il compte 27.851 ouvriers etrangers,
dont  6.674 dsins l ' industr ie  des ma-
chines et la metallurgie et 5.568
dans la construction. Enfin d'une ma-
nière plus -generale , dans laus. les
cantons , le cont ingcnt  de main-d' am-
vre élrangère est p lus élevé en aoùt
1956 qu 'il ne le fui  l'année précé-
dente.

En ce qui concerne la répar t i t ion
des t ravai l leurs  etrangers par natio -
nal i lé , les Italiens v iennent  en tète
avec 206.860 unités , effect i f  dépassanl
de 44.517 unités celui d'aoùt 1955 ;
Ics Allemands suivant avec 69.198 uni -
tés , soit 9.900 de plus que l' an passe ;
et enfin viennent  les Autrichiens avec
33.915 unités .  L'enquèle ment ionne ,
en outre, 9.028 Francais ct 7.064 ros-
so ri issati Is d'autres pays.

Malgrc ce recours inlensif a la
main-d ' oeuvre élrangère , on compial i ,
à la f in  du mois de seplemhrc der-
nier , 6.185 offres d' emp loi. Le nom-
bre des personnes en quèle d' emp loi
s'elevali  à 1.113 et celui des chòmeure
complete à 673.

H. v. L.

Comment les Anglais se virciH obligés
d'exéculer leur premier ancelre !

(De notre correspondant particulier)

« Le Sud-Est dc l'Anglctcrrc,
lit-on dans un petit livret que la
Bristis Travel Association distri-
buc gracieusement aux touristcs,
est .la sorte dc porte d'entrée de
la Grandc-Brctagnc et, pour cctte
raison, rlche cn souvenirs histo-
ri ques, cn légcndes romancs-
ques... »

Dans un joli conile du Sussex,
se trouve la petite ville de Pitl-
down. Une statue de bronzo s'y
drcsse au-dessus d'une gravièrc.
Un monsieur fort digne en redin-
gote de bronzo. Son nom, grave
dans la pierre du socie, est moins
célèbre que celui dc Guillaume le
Conquérant. Cependant, Charles
Dawson n'était autre que le « pé-
re » du premier Anglais connu :
l'hommc de Piltdown. Dont il
avait « inventé » — c'est le mot
— la màchoirc et des fragments
du crune dans cctte gravièrc. Du
moins, c'était ce que Ics- préhisto-
riens hritannì ques aimaient à
croire. Car, hélas, il s'avere main-
tenant que ce slatufié  était un
affreux mystificateur.¦ •*-' - r* . . ... •_ . ..

Pire : le „p|us noir « cscroc »
scicntifi que -du (siècle, di.srnt  ses
confrèrcs, vcxés comme des pou-
les qu'un renard aurait pris. On
pcut se demander si, sur son flcg-
matiqnc visagc dc bronze, ne pia-
ne pas un rcflet amusé de ce
« scnce of humour » que Ics An-
glais accusent toujours les autres
d'avoir perdo. D'ailleurs, au fond,
tout cet eselandre le laisse froid :
il mi mort depuis 1916... Et les
préhìstoriens qui y ont crii pré-
féreraient que l'homme de Pilt-
down soit cnterré. Et nubile.

Mais, tout compie fait , il en res-
terà encore une legende romanes-
que dc plus pour le Sud-Est de
l'Angleterrc...

Les Anglais étaient très fiere du
premier habilant de leur « tight
little island ». Penscz donc : le
ersi ne de Piltdown tcndait rien dc
moins qu'à prouve r tout bonne-
m e nt que cctte ile britanni que était
déjà habitéc par une race que ses
silex taillés classaient nettement
parmi l'hiimanité supéricurc , sui
moins 5500.000 ans avant les pre-
miers sauvages, dont on n'ait ja-
mais trouve trace sur le continent.
Mais voilà qu'un iconoclaste —
presque un renégat — un dentistc ,
pour mieux dire , dc Claphan, a
tout demolì. Poussé par le démon
de la deformatimi professionnelle
sans doute, il avait examiné Ics
tlents du premier Anglais.

Et, ayant vu leur état. il s'en
fut jeter l'alarme au Britlsh Mu-
sciim.

Or, l'un des plus solides argu-
nicnts de l'Homme de Piltdown
tcnait iustement sì ses dents .

L'HOMME DE L'AUBE
Charles Dawson, légistc distin-

gue occupai! ses loisirs comme
préhistoricn du dimanchc et y
avait acquis une ccrtaine notoriété.
Aussi imi ne songea donc sì lui
« chercher des poux ». lorsque,
vers 1911, il annonca qu'en fouil-
lant une gravièrc. il en avait ex-
traìt des restes fossiles provenant
d'un ètre humain d'un type extrè-
mement primitìf tenant si la fois
d<» l'anthropoTde ct de l'homme «a-
n'ens. On osa't nas tnut à fait dire
h> « nuvssin'? link ». l'annoaii man-
( ìuanl  «lnns In chaìne de revolution,
ce qui aurait fait de l'Adam des
savants un Anglais, dont les peu-

pladcs du reste du monde n'au-
raient été que des cousins dégcnc-
rés ; mais on le luissuit ciitcndrc...

Cctte trouvaillc sensationnellc
scmblait offrir toutes Ics garantics
scientifiques, ayànt été faite « in
situ », c'est-à-dire dans une con-
che dc sol qui n'avait jusqiie là
jamais été rcmuée. Le gravicr
dans lequel reposaient les rcstes
qui comprenaicnt des fragments
dc cràne et une màchoirc apparais-
saient géologiquement très anciens,
d'après Ics autres fossiles d'ani-
maiix disparus qu'il contcnait (au
moins 1.000.000 d'années, soit vers
le début de l'ère quatcrnaire — ou
du Pleistocène) et aussi Ics silex
taillés d'une manière exceptionncl-
lemcnt grossière qu'on y avait éga-
lement trouvés...

La màchoirc avait bien un as-
peet étrangement simiesque mais
ses niolaircs pré.sentaient une usu-
re piate typ i quement humaine ct
jamais conslatée chez les singes
anthropo'ides. D'ailleurs, le cràne
qui avait été « reconstitué » cn
l'91S, par une autorité reconnue dc
ila paléontolo^e ,dcs yérti\hres, le
Dr Smith' Woodward, apparaissait
comme d'une capacité très modes-
te. LIn autre expert nommé Elliot
Smith, spécialiste dc revolution
du ccrveau en avait examiné un
moulage intérieur.

« L'hommc de Piltdown , uvui l - i l
dcclaré avec une belle confiance
dans le travail de son confrère,
pnssédait le plus petit ccrveau que
j'ai jamais vu.

Et l'on baptisa solennellcment le
premier Anglais connu d' « Eoan
Thropus Dawsoni » (l'homme dc
l'aubc dc Dawson) en l'honneur dc
son « pére ».

MOLA1RES ET FUMISTERIES
Naturcltemcnt, comme toujours

en parcil cas, l'accord n'était pas
unanime. Certains collègues — af-
feetés probablement du complcxc
dc Saint-Thomas, ou simplement
envieux — ne cachaicnt pas leurs
doutes.

Il faut bien le reconnaìtre, l'exis-
tence d'un homme primitif dans le
Sussex, à la fin de la grande gla-
cial ion , était en contradiction avec
toutes Ics autres constatations dc
revolution liiimahic faìtes jusque
là.

Le mieux : qu'on pouvait pensee
-— ct encore avec prudenec — était
qu'H ne fut qu'une branche morte
de l'arbre généalogiquc dc la fa-
mille humaine.

Et voilà qu'un dentistc dcchi-
rait : « L'usure piate de ses mo-
laires n'est qu'un meulage de la
roulette, et pas tcllemcnt bicn fait
par-dessiis le marche ! ».

Cette fois, l'accusatimi était trop
directe. Le Britlsh M uscii ni nom-
ina une commission d'empiete com-
posto de trois savants, qui condui-
sircnt leurs investigations d'une
manière que l'un d'eux n'aurait
pas désavoii ée, et avec les moyens
Ics plus modernes. Le professeur
Wcìner vérifia Ics assertions du
dentistc denunciatene, en monti -an i
qu'un meulage adroit des molàires
d'une màchoirc d'anthropoi'de ac-
tuel donnait facilement un resul-
tai ctnnnammcnt proche de Pappa-
rence des dents de I' « Eoànthropiis
Dawsoni ». Dès lors. la sinistre
probabilité d'une... fumisterie de-
venait evidente.

De son coté, le Dr Oakley éta-
blit par analyse que le cràne de
Piltdown ne contcnait pas assez

Gouìs et couleurs
Dommagc que la dernière mode lan-

cée par Ics chemisiers américaine n'ait
pas encore traverse l'eau ! Elle aurait
arrangi tout le monde le mois pro-
chain : ceux qui donneiti des élrennes
et ceux qui les recai vent.

On venti, en e f f e t , à New-York , des
cravaies unies uccompagnécs d'un clè-
gu 'nt c o f f r e t  de couleurs spcciales per-
tnettgnt d 'en assurer soi-meme la deco-
ratimi.

De la sorte , on peut , selon sa fantai-
sie, orner la soie de f l eurs , de pois, d 'a-
rabesques , de ragures, de son prcnom,
de son numero de télé p hone, voire
d 'une accorte p in-up ou du porlrait du
sweet heart.

Non seulement le eravate ajoute ainsi
une note p iquanle d 'orig inalité à la te-
nue ma.tculine, toujours un peu austè-
re, méme en Amcri que , mais ses amis
soni édifiés , d 'un coup d 'imi, sur son
habileté , son goùt et ses refoulements.

C'est le coté délicat de la nouvelle
mode.

Elle opporle , cn revanche , une pre-
cidisi- sécurité à la f emme désireuse
d 'o f f r i r  une eravate à son mari et qui ,
le p lus souvent , ne sait ci quel dessin
se vouer.

Comme à l innoceu t, objet de cette at-
tention , qui se demandé toujours ce
qu'il va sortir de la pochette et quelle
terrible jolie eravate la galanterie lui
cnmmandera d 'arborer , ù intcrvalles
décents.

fìien que je vaie mai Ics maris sage-
meni occupés à. peindre sur noie , le
soir, sous la lampe . , Gè. Er.

fV.. Eden
gravernent surmene

sera remplacé
par IV!. Butler ,

lord du sceau prive

Sir Anthony Eden , souffrant d'un grave
surmenage a dù , sur le conseil de ses mé-
decins, reno_ -_.er immédiatement à toutes
ses obligations. Il sera remplacé à la pré-
sidence dss séances du cabinet par M. Ri-
chard A. Butler, lord du sceau prive, son
successeur immédiat dans la hiérarchie du
parti cohservateur anglais. Ce changement
est d'autant plus important que M. Butler
était oppose à l'intervention en Egypte et
que , bien ^ouve. -t , son nem était cité ccri-
me celui du succ:sseur de M. Eden à la

tète du cabinet.

de fluor — pas assez d'nzotc non
plus — pour son àge presume.

Restali encore un détail qui n'é-
tait pas éclairci : Charles Dawson
était-il une victime (d'un astiicieux
faussaire), ou un mystificateur
sans vergogne 1 On préférait en-
core pencher sur la première hy-
pothèsc.
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» BASKETBAI.L

Sierre-Basket féminin
Sion-Basket féminin

(11-19)
Dimanche, à Sierre, «e jouait  le match oppo-

sant ces deux équi pes valaisannes pour le
championnat.

Sous le beau solei'l sierrois, sur un terrain
parfait què nous envions, la partie , très bien
arbitrée , s'est déroulée plaisante d'un bout à
l'autre. Le jeu très vif des Sédunoises, l'ardeur
des Sierroises ont emballé un public nombreux ,
sportif et bon enfant  qui app laudissait sans
distinclion l une ou l'autre des équi pes mar-
quantes. Ce qui , soit ciit enlre parenthèses, aug-
menlé toujouii's le bon esprit d'un match.

A la mi-temps déjà Sion menait par 13 buts
à 5. La deuxième parile a vu monter le score
sierrois à 11 paniere, tandis que Sion amenait
sa marque à 19.

Cesi sur ce résultat que se termina cette par-
tie qui fait  du Sion-Basket féminin le champ ion
valaisan.

Chères amies sportives, ne dormons pas sous
de fragiles lauriers ! Que notre entrafnement
continue , intènse et ifructueux , car « qui n'a-
vance. pas recule » . Et vous, jeunes Sédunoises
qui désirez prati quer un spor t d'equipe , venez
vous joindre à nous (chaque jeudi soir, à
19 h. 30, à la halle de gym.). Vous ne le regret-
terez pas.

C. M.

m ATHLET1SME

Cours d'entrainement d'hiver
et assemblée cantonale

Le cours d'entrainement d'hiver potìr nos atblètes se
déroulera à Sion dimanch e prochain 25 novembre . II
sera diri ge par R. Lehmann , Viège, René Zry d, Naters,
éi.Robert Rouge, Martigny. Il debuterà à 8 li. 15 à la
halle de gymnastique. La matière enseignée porterà spé-
cialement sur la culture physique et renseigiiemcnt de
base.
. L'après-midi du méme jour, à l'Hotel du Midi à
14 h. 30, aura lieu l'assemblée generale animelle des
délégués. L'ordre du jour statutaire prévoit : rapport
divers, activité 1957, manifestations et divers.

Les sections qui ont l'intention d'organiser une de
nos fètes : championnat par branches, dècathlon , cross,
etc., sont priées de s'inserire jusqu 'au 24 novembre au-
près de. notre président , M. Ernest Hitler , Grande Ave-
nue, Sierre.

¦ : •  >- 1 - ' . U *  . -- .. ( 1:- <: ,J l_ . . . : . f v .l . i » v  :. - . *>

Et voici... les Écus d'or
la traditionnelle vente des écus en chocolat dont le
bénéfice est destine à la protection du « visage aimé
de la Patrie ». Nous avons la chance, en Valais, de
posseder d'admirables monuments d'art ancien, mais
leur restauration pose souvent de graves problèmes
financiers, souvent insolubles sans l'apport de la re-
cette de la vente de l'Ecu d'or. Nous pouvons remer-
cier nos Confédérés pour les subsides importants qu'ils
nous octroient largement. Au moins, faut-il leur
prouver que nous nous intéressons aussi à la vente
des Ecus "d'Or !

Auto-Ecole i
Garage de Tourbillon \

. SION |
pratique volture Fr. 12.— à l'heure <
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— Elle fut placée dans une de nos voitures ,
où les femmes lui donnèrent des soins et firent
tous leurs efforts pour la rappeler à la vie. Dès
<,Ue, "°VS fumes arrivés à Gray, elle fut portée
à l'hòpital. Après l'avoir examinée , le médecin
déclara qu 'il n'y avait pas d'espoir de la sauver.
Ainsi , tu étais orphelin , et comme ta mère
n'avait sin- elle aucun papier, que nous igno-
rions absolument d'où elle venait , nous ne pou-
vions songer à te rendre a sa famille. Mon pa-
tron aurait fait de toi volontiers un petit sal-
timbanque ; mais je t 'avais déjà pris en amitié
et je ne l'entendis pas de cette oreille-là. Je me
jurai à moi-mème que je ne t'abandonnerais pas
et que je te dévouerais ma vie tout entière. Je
ne crois pas avoir manqué à mon seraient.

« Pour te soustraire au sort qu 'on te réservait
parmi les saltimbanques , je leur tirai ma révé-
rence et decampai avec toi sans tambour ni
trompette.

« Mais comme je ne veux pas que tu t'exaltes
mon ménte , ni me donner des qualités que je
ne possedè pas, je vais, en te disant toute la
vérité, t 'apprendre comment la tàche que je
m'imposais me fut  rendue facile.

« Dans un sac de cuir que ta mère avait à
son bra s, et dont je m'emparai à l'insu des au-
tres saltimbanques, j'avais trouve douze rou-
leaux d'or de mille francs chacun. Sur cette
somme, je confiai dix mille francs à un notaire,
qui opera le placement. Avec les deux autres
mille francs , auxquels j'avais déjà Jouché , j'ache-
tai le petit trousseau complet avec lequel tu en-
tras dans le pensionnat de Dijon. J'avais bien
fait mon calcul ; il me restait seize cents francs
qui me servirent à monter mon premier théàtre

InstallatioEi inìerdisant
aux poissons la remontée

du Schnydriqen canal
Le canton du Valais peni s'enorgucillir dc posseder

la première installatoli électrique en Suisse interdisant
aux poissons l'accès d'un canal.

Cette installatimi pour rcfouler les poissons pourrait
et devrait étre établie par toutes Ics usines électri ques
utilisant les eaux d'un cours d'eau ou d'un lar; chaque
année un nombre considérable de poissons vont se
faire broyer par les turbines.

Une seconde installatici ) de ce genre a été inaugurée,
il y a peu de temps, dans le lac de Sihl. Cette nouveauté
fut très peu remarquée chez nous, à part les intéressés
direets , personne ne savait que fut créée une oeuvre
qui demandai! beaucoup de prévoyance et qui est
d' une importanre considérable pour notre economie.

Il n 'est que juste que des travaux de ce genre soient
mis à la connaissance du public , vu que cela sert à
proté ger les poissons et rend , quoique indirectement ,
aussi service à l'Etat .

Sur 1 insistance dc la fédération cantonale des pé-
cheurs à la ligne , les usines de la Lonza ont examiné
ce projet et font tout de suite accepté et exécuté. Au-
jourd hui cette installation fonctionne et eviterà au
cours des années à venir rempoisonnement de nom-
breux poissons reniontanl trop haut dans le Sclmydri-
gen canal. Ces travaux ont occasionile à la Lonza plu-
sieurs milliers de francs de frais. Nous profitons de la
mème occasion pour porter à la connaissance du pu-
blic valaisan que. les usines de la Lonza ont fait de-
puis des années de grands travaux pour l'amélioration
de leurs eaux résiduaires. Depuis des années des spé-
cialistes sont oecupés à rassembler les eaux nocives
de l'usine et à les filtrer , ce que représente comme le
travail dans une usine de cette étendue sont nécessaires,
des milliers de francs sont investis annuellement pour
ces travaux. Les usines de la Lonza ont également fa-
cilité la construction d'un appareil électri que pour le
repechage des truitelles et reproducteurs et ont assuré
leur participation aux frais de construction d'une sta-
tion d'incubation à Raltschieder. Depuis des années
ces usines distribuent aux sections des pécheurs. du
Haut-Valais 9000 truitelles par an ; en tous cas les pé-
cheurs ont toutes les raisons de reconnaitre leur bonne
volonté pour résoudre. les questions techniques que
leur posent l'éeoulement de leurs eaux résiduaires .

Voici quelques renseignements techniques du Dr Zur-
bri ggen :

« La firme Dr Kreuzer et H. Peglow à Hambourg ont
établi sur leur barrage une installation semblable qui
leur donne entière satisfaction. Ces barrages à pois-
sons (si je puis m'exprlmer ainsi) sont principalement
installées, en amont du barrage pour interdire aux pois-
sons l'accès des turbines et en aval du barrage, pour les
guider vers les échellès à "poissons. Ces installations 1

som constituées principalement par deux éleclrodes m'é-'
talliques et un générateur à pulsat imi . Ces deux élec-
lrodes sont constituées par deux tuyaux d'acier qui
traversent le canal dans tonte sa largeur. La distance
entre les 2 éleetrodes est d'une quinzainc de mètres.
Le générateur à pulsa t imi , qui est un appareil électro-
ni que compliqué , produit dans l'eau entre les éleclro-
des un courant irritant; ses vibrations se répètent sur
une fréquence de 1.5 par seconde ; cette fréquence peut
étre réglée a volonté. Les poissons s'approchant de
cette zone sont désagréablement surpris et font immé-
diatement demi-tour » Dr. Zg.

La question de ces installations électriques pour
rcfouler les poissons devrait ètre étudiée de près par
le Département cantonal de Ha péche.

Des renseignements sur ces expériences en Suède et
en Allemagne sont à disposition; partout de bons résul-
tats ont été constatés. Ce n'est pas un secret que chaque
année des milliers de poissons sont entraìnés dans
les turbines. Cette question est surtout actuelle en Va-
lais; ces installations placées devant l'amenée d'eau

LA FILLE
EMILE RICHEBOURG mAUDI I E

de manonnettes. Faire jouer ces petits person-
nages de bois , habillés et articulés, avait été le
rève de toute ma vie. D'ailleurs, il fallait travail-
ler, gagner mon pain quotidien et mème pour-
voir à tes besoins, afin de te conserver intacte
ta petite fortune.

Je réussis au delà de toutes mes espérances,
et un jour je me trouvai assez riche et assez
sur de moi pour t 'amener à Paris et te piacer à
Sainte-Barbc.

« Depuis dix aris, Edmond , je n'ai plus touché
aux intéréts dc ton argent , tu possèdes aujour-
d'hui un peu plus de vingt mille francs, sans
compter les petiles économies que j'ai pu faire
et qui sont à toi également , encore une quin-
zaine de mille francs.

Le jeune homme se jeta en pleurant dans les
bras du vieillard.

— Va, lui dit-il d'un ton affectueux , je ne
suis pas ingrat. Je t'admire autant que je t'ai-
me ; tu mérites bien ce nom de pére que tu m'as
permis de te donner.

Le regard du bon Greluche devint étincelant ,
la joie inondai! son coeur.

Ah ! tu me rend trop heureux ! murmura

aux turbine *, permettraient éventuellement d'augmenter
la distance des barreaux des grilles et par 18 d'aug-
menter li- passage de l'eau et la pressici! sur les tur-
bines; les frais de ces installations .seraient vite cou-
vt-rls. Partout où fon désire éviter l'approche du pois-
soii, ces installations devraient ètre établies , leur cn-
tretien étant peu coùteux.

Nous espérons que l'Etat du Valais qui a toujours
cherche à innover, prcndra ce progrès en considera-
timi ; n étions-nous pas avec les premiers a repécher les
truitelles avec Lapparci! électri que qui. gràce à l' inter-
vention énergique du conseiller d'Etat M. le Dr Schny-
dcr, fut adopté par le Département de la péche. Au-
jourd 'hui plusieurs appareils fonrlionnent en Valais
et le repechage des truitelles et reproducteurs serait
impossible sans eet appareil .

Fédération cantonale valaisanne
des pécheurs aniateurs.

Comité directeur , Brigue : L. Klay

La Remette du Canada
..et les expéditeurs valaisans

Les membres de l'Union des Expéditeurs de Fruits
du Valais réceptionnent avec les Coopératives toute la
production fruttiere et maraìchère du Valais à des
prix fixés par la bourse de Saxon.

Cette fixation des prix est souvent très laborieuse,
particulièrement lorsqu'il s'agit d'artieles de stockage
et que très souvent au moment de la bourse les pers-
pectives de vente sont encore fort incertaines.

Si le prix de l'asperge, de la fraise, de l'abricot , de
la tornate ou d'autres fruits dont la vente et la con-
sommation sont immédiates peuvent ótre' facilement
réadaptés, U n'en va pas de mème des articles qui
doivent ètre stockés : Williams, Louise Bonne et sur-
tout Reine-te du Canada.

Cette situation occasionne souvent aux expéditeurs
de Reinette du Canada de très lourds soucis, une saison
harassante mélée de nuits d'insomnie. Pendant plus
d'un mois, la récolte est détachée des arbres, des cen-
taines et des centaines de caisses sont distribuées tous
les matins sur les vergers des producteurs. Le soir,
camions, tracteurs, chars conduisent les beaux fruits
à l'entrepót des expéditeurs, les caisses s'entassent,
d'impressionmantes piles encombrent toutes les places
disponibles. Alors, souvent dans la journée, lorsque
son travail absorbant lui permet de souffler une secon-
de, l'expéditeur anxieux se demandé : A qui et com-
ment vendrai-je toutes ces pommes ? Son regard se
tourne vers la douce France dont le gouvernement,
soucieux de défendre la production de son pays, retar-
de, retarde l'ouverture de la frontière. Il espère avec
une foi inébranlable que petit à petit le consoorumateur
de Suisse allemande finirà par découvrir les incon-
testables qualités de cette belle et savoureuse Reinette
du Canada.

Dans cette attente, les pommes sont triees et cali-
brées, elles passent une à une dans les mains de fem-
mes pèrspicaces qui éliminent impitoyablement toutes
celles*qui ont des taches, des tares qui pourraient
murerà leur présentation. Meme et surtout lesi pom-
mes vertes vorit rejoindre les fruits à' eidre.

Pour loger toute cette généreuse récolte, l'expédi-
teur loue des caves, des entrepòts frigoriiiques ; tous
les jours il se débat avec les acheteurs pour les empé-
cher de trop grignoter cette modeste marge indispen-
sable à la sante de son entreprise. Il sait que tous les
petits centimes de rabais consentis à l'acheteur seront
pris sur son salaire car le prix à la production a été
fixé d'un cominun accord et ne peut en aucun cas étre
modifié sans la réunion d'une nouvelle bourse.

Les expéditeurs de Fruits du Valais, par leur goùt
du risque, par leur courage, leur ardeur au travail,
leurs exigences des plus raisonnables, aident la pro-

Vous qui toussez
connaissez-vous déjà le bon sirop Franklin, à
base de plantes pectorales bienfaisantes ? Ami
des voies respiratoires et ermemi des toux et
bronchites, le bon sirop Franklin est un re-
mède efficace. C'est un produit Franklin, Fr.
3.90 dans toutes pharmacies et drogueries.

Je ne peux que t 'aimer, car je ne pourrai ja-
mais te rendre ce que tu as fait pour moi. Mais
parlons de ma pauvre mère ; tu allais me dire
quelque chose, tu n'as pas achevé... Voulant
savoir si elle était morte à l'hòpital, trois ans
après, tu es retourné à Grav ?...

— Oui.
— Eh bien ?
— Je n'ai rien appris ; j'ai interrogé, on n'a

pas eu l'air de me comprendre : on n'a pu ou
on n'a voulu me rien dire.

Le jeune homme poussa un soupir et baissa
la tète.

— Hélas ! je le vois, reprit-il au bout d'un
instant , je ne puis me faire illusion, ma mère
n'existe plus ; mais je veux connaitre cette con-
trée qui lui a été fatale , cette ville où elle est
morte, ce département de la Haute-Saòne où
probablement je suis né, où j'ai peut-ètre une
famille : je veux passer sur cette route où ma
malheureuse mère est tomhée en me tenant dans
ses bras. Mon pére, demain soir, je sera i à Gray;
mais il me vient une idée : veux-tu m'accompa-
gner ?

Greluche ne chercha pas à dissimuler son con-
tentement.

AUT0-EC0LE
Garage de Tourbillon - Sion

Théorie : Fr. 3.50 à l'heure <

duction valaisanne, contribuent au maintien de ce belesprit de collaboration indispensable à l'éeoulement
de nos fruits.

Que les producteurs continuent à vouer tous leurs
soins les plus intelligents à la production de fruits dequalité, que les expéditeurs se donneil i toujours plus
de peine pour améliorer leur présentation et la pro-
duction fruitière et maraìchère valaisanne pourra en-
core vivre des jours prospères et lumineux !

UNEX :
Gabriel Bérard,
Président.

Le Martyre
du peuple hongrois

L appel au secours de la Hongrie ne doit nas
cesser de retent i r  dans notre coeur. Il faut le re-
dire partout , le publier dans les journaux, le mé-
diter dans nos prières ; Peuples du monde, en-
tendez nolre appel . Aidez-nou.s, pas avec des con-
seils , pas par des paroles , mais par des aclcs , avec
des soldats et des armes. N 'oubliez pas que celle
attaque sauvage du bolchévisme ne s'arrètera pas.
Vous serez peut-ètre la proohaine victime . Sau-
vez-nous . Au secours.

Peuples d'Europe que nous avons défendus na-
guère contre les assauts barbares asiali ques, en-
tendez maintenant le toesin qui relenlit en Hon-
grie.

Peup les civilisés du monde , au noni de la liner-
ie et de la solidarité , nous demandons votre aide.
Nolre navire coule. La lumière faiblil. Les lénè-
bres s'cpaississenl d'heure en heure. Entcndez
notre cri. Faites quelque chose, tendez-nous une
main fralernelle.

Peuples du monde, sauvez-nous , au secours, au
secours, au secours !

Dieu soit avec vous el avec nous ! »
Le rideau de fer est retombé, les tanks soviéli-

ques écrasent ce peuple aux mains ìiues soudain
debout. Le mensonge s'insinue , prenons garde
que notre paresse ne s'en l'asse complice. Les
théories du surhomme, le malérialisme , l'orgueil
de l'homme déchristianisé une fois de plus éta-
ient sous nos yeux le fruii amer de l'immorali-
té. Le courage des Hongrois a déchijé le voile au
travers duquel des esprits prélendus avancés af-
firmaient découvrir le « paradis » marxiste. Quo
leur sacrifico ne soit pas vain. Nous voyons les
horreurs communistes, prenons garde d'en oublier
les origines. Le malérialisme, la conoeplion alhée
de l'homme en soni les causes pròfondes; j'é-
goìsme en est le corrolaire.

Mettons au service du pays une foi ravivee a
fexemp le des sacrifices hérolques , une générosité
accrue, un esprit accueillanl à toutes Ics conquè-
tes sociales , une volonté ferme d'améliore r le sort
du p lus faible pour que dans la liberto et la diver-
sité — le nivellement est contraire à la nature
humaine et n'engendre que la misere — s'épa-
nouisse l 'àme des hommes.

Quand le despotisme soviéti que aura rejoint
dans la poussière tous le.s césarismes payens, il
faut  que nous puissions offr i r  aux victimes autre
chose que le confort : elles ne sont pas seulement
affamées de pain.

Conservons un cceur inquiet , at tent if  au silence
des martyrs.

Le comité du parti conscrvateti r
chrétien-social valaisan

La FEUILLE D'AVIS parai t quatre fois par
semaine : le lundi, le mercredi, le jeudi e.

le vendredi

— Quoi , fit-il tout rayonnant , tu consens à
in'emmener avec toi ?...

— Eh bien ! c'est dit , demain matin , nous
partirons ensemble.

— J'ai aussi une idée, dit Greluche avec he-
sitation.

— Laquelle ?
— Je pensais à emporter mes marionnettes

surtout le petit Rigolo. Je les fera i travail ler.
Nous parcourrons ainsi , à petites journée s, sans
oublier un village , un hameau de la Haute-Saóne
et , si tu le veux , toute la Franche-Comlé.

Le jeune homme ne put s'empècher de scu-
rire.

— Décidément , dit-il , tu ne saurais vivre un
jour sans tes marionnettes.

— C'est vrai ; l'habitude... Mais va , si je les
aime tant , c'est encore à cause de toi ; j e n ou-
blie pas qu 'elles m'ont donne le moyen de t 'éle-
ver et de faire de toi un homme.

VII
LA FOfRE

Il y a à Gra y un imporlaqt marche de cérea-
les. Ses foires, généralement fort belles , attirent
un nombre considérable d'étrangers, et donnent
à cette petite ville, habituellement très calme,
un mouvement , une animation extraordinaires.

— Après-demain, jeudi , c'est jour de foire a
Gray, dit un soir Pierre Rouvenat à ses gar?ons
de ferm e ; il faudra mettre dans lps sacs tout
ce qui reste de blé dans les greniers : on char-
gera les chariots dans la soirée ct on se mettr a
en route à une heure du matin afin d'arriver
sur le champ de foire avant dix heures. Est-C*
bien compris ?

—¦ Oui , monsieur Rouvenat. Est-ce que vous
viendrez avec nous ?

fu nitore)



' Economie élatisée
par Emile Riollay

Si l 'on se p lace sur un terrain exclusive-
meiìt matèrici , socialistes et conservateurs-
f oeìaux p oiirsaivent le méme but : les uns
tl les autres veulent donner au peup le le ma-
ximum <lc hien-étre; ils veulent mettre ù
disposition le p lus grami nombre possible de
hieiis de consommalion. C 'est seulement sur
hi moyens d 'y parvenir qu 'ils d i f f è r e n l .

Les socialistes estimali que la meilleure
méthode consiste en une ctatisalion g ènéra-
lisée ile l'economie privée. Pensée simp liste
qui devrait s u f f i r e  à éloigner d 'eux tous Ics
nriisiins , tous les commercants et tous les
«misnns. M ais p ensée ubsiirde aussi et, p ar
mtcroit, p rocède cruci.

Car enf i t i  où cela mène-t-il ? L 'état, uni-
tine p ropriétaire des moyens de production
(la terre , les usines, e tc) ,  d 'échanges (moyens
de ciiin tnunicalion , transports, banques) et
de ilistrihution (magasins) est obligé d'ita
bill un p ian pretendameli!  rationnel p our or-
qiiniser I o ide  la vie économique de la nailon
Il se trans/ orme en un Patron iini que et om-
nlpotent.

Or il est démnntrc que Inrsqu une entre-
pris e croit , ses nrganes non produc t i f s , orga-
j ic.s- de contróle , de surveillance , de compla-
bilité , de carrespondance , etc , croissenl aus-
ai su ivant une courhe qui monte beaucoup
p lus vile que celle de la pr oduction. Un tech-
iiicien d 'une grande usine de fabricat ions
tii'runaiitiques de la ré g ion parisienne me
citai! recemment le fai t  suivant : un ouvrier
it besoin de trois rivets pour f in i r  de river
ime Iòle sur une cornicile . I l  f au t  pour cela
qu ii s 'adresse au magasin de l 'usine. Mais le
mntjti sinicr ne peut rien sortir sans avoir
une p ièce qui T y  autorise. I l  f a u t  donc que
fouurier redige une f i che  de demandé de
matèrie! et que cette f i c h e  soit en outre si-
f/.l. .' p ar quel que bureau responsable de la
jabrieuli on, lequel redige à son tour une
nutre f ich e où toutes les sorlies du magasin
san! enreg istrées en vue du réapprovisionne-
ment éventuel , etc. Pendant que Touvrier
p eni son temps à cnnrir pour toutes ces pa -
petasses, le prix de revient de» trois rivets
illiquidite f i i r ieusement . . .

Un imprimeur martignerain me montrait
un jour avec f ier té  de magni f iques  pres ses
p lales qu 'il uenait d 'acquérir :

— Ce soni , me dit-il , des presses fran cai-
ses , les mèmes que la revue « L 'illuslrntion »
ulìlisail avant la guerre . Elles on! été instal-
lèes ici par des mantenni francai s  qui avaient
installi les mèmes à M oscou. Et ces ou-
vriers monteurs nous en ont raconté de bien
bonnes. I ls  avaient cu besoin à Moscou com-
me à Marti gny  d 'inslaller un rudimentaire
pelli échafai idagc A Mart igny ,  un coup de
télé p hone à un brave menuisier de la ville et
cinq minutes après les p lanches étaient là. A
Moscou , naturellement , les imprimeries ne
disposali pas de p lanches non p lus. Il  f a u t
patir cela s'adresser ù un magasin de l 'Etat.
Mais , inévitablement , un magasin d 'Etat ne
peut se dessaisir de son matèrici sans p ièces
jusl i f icat ives.  I l  f a l l a i  donc d'abord rediger
une demandé matinée , puis alter chercher les
p lanches à l 'autre bout de Moscou , où la de-
mandé ayant été contròice (naturellement !)
el iliiment cantresignée , redescendit par la
lilière des biireaux avant d 'arriver au pre -
pose.. . lequel n'avait p lus de p lanches du
yenre tlésiré , et ne pouvait scier celles qu ii
avait sans aulorisation. Etc... I l  serait faci le
de nailti p lier des e.vemples de ce genre. On
en ilresserait un recueil qui cut réjoui Cour-
leline. Les socialistes qui dé p lorent , (quel-
micfois avec raison)  certains gasp illages
qu'ils constaterà au service militaire seraient
probnblemenJ atterrés s'ils pouvaient cons-
tater re que donne une «¦ mobilisation » de la
vie économi que.

On concai! que , dans ces circonstnnees. la
produciion des biens de consommalion n'ai!
rien de Irès  réjoitissanl. II ne peut en ètre
BUtrement. Mais cela a des consé quences tra-
yi ques . Abstirde, le fameu.r  « reg ime » est mis-
ti cruci.

Le travailleur, peu interesse à un travail
qui n'élève pas son niveau de vie, p ar suite

'/ une pr oductivilé insuff isante de la nailon ,
est polisse à la noneluilance, votre au cha-
pardage . Aussi, p our le contraindre, f au t - i l
f a i r e  peser sur lai un lourd (et coùteux) ap-
pareil de surveillance. Le chupardaye , quali-
f i é  de sabotage , y devient un crime que ré-
prime férocement la jiolice du regime, car
on concoit bien que dans cette répression f e -
roce , il se g ènéraliserait ù un degré cataslro-
p hiqtie.

L 'Etat ne peut èvidemment rémunérer de
fa con illegale , en deux usines d i f f é r e n t e s , la
mème catégorie de travailleurs. Et il ne peut
sans raison speciale accep ter qu 'un ouvrier
change d 'usine. Un ouvrier n'a pas davan-
tage de raisons de demander ù passer de l 'u-
sine 102 à l 'usine 104 qu 'un salditi suisse. n'a
de mo t i f s  de vouloir passer du lìntaillon 10
au lìataillon 12. Et Touvrier se trouve pra-
tiquement en cimine à son usine sans pers-
pective aucune de trouver ailleurs un tra-
vail mieux remuneri '. Alors que dans les ° ba-
guest cap italistes on volt a f f l u e r  des ouvriers
qui arrivai! de f o r t  loin, de l'étranger mème,
pour un gain meilleur.

Mais il a a p ire encore. Supposons qne l 'E-
tat ventile entreprendre en un lieu particuliè-
rement désagréable , en Sibèrie par exemp le ,
des travaux considérables. I l  f e r a  pei i t -clre
appel  à des volontaircs. Mais comme les vo-
lontaircs pour les ladies p énibles n'abondent
pas , il [andrà bien que l 'Etat désigne d'o f f i ce
ceux qui devront y alter. Et c'est Tengrenage
épouoanlable du travail force .  Dans les pays
cap italistes , c'est l'app àt du gain qui f a i t  ae-
courir, mème au Groeland , des gens que per-
sonne n'a jamais obligés à alter s u  installer.
Dans son livre f o r t  inléressant sur la Ré pu -
bli que des Guaranis , M.  l'abbi C.Iovis Lagon
nous montre des Indiens du Paraguay qui ne
recherchuient pas le p r o f i t  individuel. Cela
existe en e f f e t  Chez certains peup les primi-
t i f s , partieulièreme iit clic: ceux qui troiivaient
aisément dans une nature luxuriante la pos-
sibililé d'apaiser leur f a i m .  Les Rédouins, les
p r i m i t i f s  da désert , nar-contre, sont d 'une ra-
pacité inouìe et la recherche du p r o f i t  im-
médìat leur seule règ ie. Nous ne sommes ni
les uns, ni les autres et l 'histoire de Thumn-
nité prouve que les p lus brillante» civilisa-
tions sont celles qui ont su allier la recher-
che du gain et le respect de l 'homme. I l  f a u t
conserver l 'initiative privée et christianiser
les relations sociales.

Dans une economie p lanijiéc , le travailleur
cherche naturellement à s'élever dans ì'é-
chelle sociale polir obtenir des gains si ip é-
rieurs. Et Ics Russes, dans ce but, ont créé
des inégulités absolument choquanles . Mais
dans une economie foncl ionnarisée , la promo -
tion n'est pas nécessairement le résultat du
seni rendement. Le « savoir-faire » devient
très importali!. Et il y a des gens qui ne ..«-
vent rien fa i r e , mais qui savent y fa i rc .

Un directeur d 'usine dont l 'entreprise mar-
che mal, apprendra d 'abord et assez vite à
adresser à ses siip érieurs d'excellents rap-
p orts f o r t  circonstanciés, et démonlrant par
a p lus h pour quels m o t i f s  (indé pendants de
sa volonté) la production est insuffisante et
trop coùteuse. Et comme cela ne peut durer
indéfiniment il s 'expose, un beau jour , à
fa i r e  partie de quelque porge exemplaire ,
quand ce n'est pas d 'une sanglante li qnida-
tion. C 'est le drame de l'economie étatisce
qu elle ne peut s'imposer , aussi bien aux ou-
vriers qu 'aux cadres techni ques siip érieurs,
autrement que par la terreur.

Seule l'armée sur l'appai  de qui l 'Etat doit
toujours pouvoir compter, l'armée qui ne
produit rien et ne fa i t  que consommer, seule
cette armée n'a aucune raison egoiste de se
méf ìer  du reg ime socialiste. Il  imp orte que
les o f f i c i e r s  soient satis fai ts , et ils seront tou-
j ours les premiers servis.

On concoit qu un peup le évnlué ne puisse
supporter  [art longtcmps un pareli  regime
de paral ysie de la vie économique. Et il n'est
pas de meilleure preuve , que la révolte ma-
qyare a été celle de tout un peup le . sinon
le fa i t  qne l 'armée magnare elle-mème s'est
rangée aux còtes des travailleurs opprimés.

E. R.

/ 'i inav.'un: ì r R'f f t l C \v.imuiMVUi_. ì\\J«IV.VI,.&

Séance d'information
U'INTENTION DES FROMAGERS DE LAITERIES

ET D'ALPAGES
(Coni.) — La station cantonale d'industrie lattière

"Emise une séance d'information poni- les froniagers
"f lliteries et d'al pages. Colte assemblée se liendra à

,̂r,i . iiy, le dimanche 25 novembre, à l'hotel du Cd-
«¦Bernard ù 11 li. 30, avec l'ordre du jour suivant :
" Une conférence de M. le Dr Paul Rit ler , de l'Ins-

ani federai d' industrie laitière du Lichcfcld , « Infitteli-
" (les l.ai- tt-rics lacliques sur la «i nalile du froniage à
"detto ».

•' <La fabrication d'un froniage de qualità » par M.
'«'feroy, chef de la Station cantonale d'Industrie lai-
*«. Chàteauneuf.

J l f Contròlcs du lait : conclusione ù tirer pour la
'wiration s> par M. Felloy, inspecteur cantonal des
¦̂ «s, Chàteauneuf.
" < Suini à donner aux froniage» en raves , néeessi-

té de marquage » par M . Carraux , inspecteur des lai-
leries, Vouvry.

5) Discussimi general et propositions.
La Station cantonale d'Industrie laitière invite les

froniagers à assister nombreux à cette assemblée. L'ac-
quisitimi de nouvelles connaissances est le nioyen le
plus sur poni- réussìr dans l'esercire de la professimi.

Station cantonale d' industrie laitière

Cours de vinificat oli
(Coni.) — Un cours gratuli de vinif icatimi aura lieu

dans les locaux des Stations fédérales d'essais agri-
coles , a Lausanne (Montagiherl) , le mardi 4 décembre
1956.

Le programme de ce cours, completali ! celui du 2
octobre éroulé, rompone des exposé.» théoriques sur la
désacidifiration , Ics transvasages et soutirages , les dè-
che., dans la inanutention des vins , la clarificntion na-
turelle et artificielle, la mise en bouteilles , les altera-
tici!., des vins , etc.

Adresser les insrriptimis d iri au vendredi SO novem-
bre aux Stations fédérales d'essais agricoles , Seetion
d'omologie, à Lausanne (Montagiber t), qui i-nverra le
progranmie-horaire du cours.

Pour l'obtention
d'un bon fruit

dans nos veraers
Périodiqucment, mais avec une parfaile régularilé ,

les milieux du commerce et de la consommalion de
nos fruits de vergerà laureili des appels et des rappels
pressants que l'on pourrait résumer dans les formule»
suivantes : Trop de fruits verts , — Trop de fruits de
qualité inférieure, — Trop de variétés non coni ni rr-
ciales , etc.

Ces réeriminations eontiennent un fond de vérité et
nous devons les prendre sérieusenient en considera-
timi. Nous avons à entreprendre une véritable eroisade
pour transfornier la production de fruits de qualité
inférieure en fruits de Ière classe.

Les causes principales de cette proportion de choix
inférieur résident dans les points essentiels snivants :

TRAITEMENTS :
Nous manquons de precisimi dans le choix des pro-

duits , du moment, ct des moyens de traitement. Qu ii
s'agisse de nialadies ou d'inserte.», les possibilités de. les
rombatil e existent. LI faut seulement les utiliser, avec
précision , à bon escieut. Si , à cause des autres travaux
de l'exploitution , ou de l'insuffisancc des machines à
disposition , les propriétaires isolés ne peuvent mener à
bien cette lutte , il reste un moyen sur et efficace qui
a fai t  ses preuve» : c'est Torganisalion de la lulle coni-
munaulaire.

LES COURONNES TROP DENSES :
Elles sont la cause principale de la production des

fruits verts . -Cause donc à éliminer par un travail ju-
dicieux d'éclairrissage des ramures. Depuis quel ques
années, gràce a l aide de la Règie federale des alcools,
il est possible de mettre ù la disposition de chaque
groupe de 5 agrir.ulteurs un mollitene forme speciale-
ment a ce travail. 11 suffit que 5 intéressés se réunis-
sent pour travailler en commun et siiiiultaiiéuient leurs
ve.rge.rs. Un moniteur oeuvre avec eux, leur apporte ses
connaissances techniques et temi à uniformiser les
inéthodes. En 1955-56, rette oeuvre a renili un iravail
de condii ite sur environ 8 à 9.000 arbres. Dans l'ensem-
ble les résultats furent bons. Il arrive cependant que
dans certains cas ces ouvertures de couronne sont si
fortes et si brusques que la réaction s'est manifestée
sous forme d'une luxuriante veg etatimi et de produc-
tion de « gros fruits verts » . Ce pliénomènc ne nous a
pas éehappé, et les mesures sont prisca pour l'éviter à
l'avenir,

Dans les rouronnes très denses, lorsque. les arbres se
trouvent en bonnes conditions de sol , l'éclaircissage
iiitervicndra graduelleinent. De cette manière, il ne
provoqué plus la réaction dont il est question ci-des-
sus.

Après la forte récolte de 1956, le moment est venu,
opporuin , d'entreprendre dans la saison présente ce
travail nécessaire de l'éclaircissage des* cmironnes. Que
les producteurs organiseli! ces groupes et qu ils s in-s-
crivèll i de manière (pie nos moniteurs puissent dès
mainlenant organiser leur travail qui,est , toujours sur-
ahondaii t  à la fin de l'hiver.

LES FUMURES :
Le « Mulching » ajnute toujours à ses preuves. Plus

s'acrenlue la couche d'humus sur le sol, plus reste
meublé la terre, plus la vie microbienne est intense ,
plus la rétention de 1 eau est effective.

Le meidleur élément dc « mulching» se revèle ètre
l'heihe , à conditimi de la couper encore tendre. Le
foin , la palile , les fanes , Ics sarments niettenl beaucoup
plus de temps a se transfornier en humus. Les courhes
de fumier ou de compost se révèlent les meilleurs ele-
menti.. "

Il y a lieu cependant de bien ohserver les arbres
et les possibilités de leurs réactions. Le mulching en
general et surtout par fumier et par compost, lorsqu 'il
accompagné un éelaircissage demandé le plus souvent
un correetif par engrais chiunque phosphaté et potas-
sique ce qui permei d'éviter l'emhallement de la ve ge-
tatimi et la production de fruits verts.

ORDONNANCE DES PLANTATIONS

Faut-il une fois de plus insister sur la nécessité de
riimnogénéisation des piantatimi*, de leur groupement
sur des parcelles adequates , de l'eliminatimi des su-
jets isolés , et des arbres en variété» locales et secoli-
daires ? C est inéluclahle .

Une répétition : nous allons au devant de produc-
tions très fortes de pommes e! de poires, en regard (les-
quelles celle de 1956 apparaitra faible. Comment pense-
t-on écouiler de tel'les quantités si elles ne représen-
tent pas une qualité parfaite ?

Il faut l'atteindre par un effort solitemi tenoni comp-
ie des quatre points éiuiinérés ci-dessus. Non pas 1 un
ou l'autre de res éléments , mais tous , siimillanénient et
judieieusenient.

Station eant. d'arbnrirulture : C. Michele!

LUCERNE

Un Valaisan arrèté
Un repré-sentant , àgé de 30 ans, Valaisan, a

élé arrèté à Lucerne aloas qu'il é la i t  en train
de voler des livres. Une perquisil ion ef fec luée
à son domicile dans une commune de banlieue
de Zurich , a permis à la police d'y découvrir
une bibl iothè que rieliement gamie de livres
neufs ainvsi qu 'une grosse quant i t é  d'arlicles
pour la photo. Il s'agissait pour le lotti de bulin
volé. Le voleur a avoué avoir coniniis. au cours
de ces derniers quatre mois, des vols dans tseize
l ibrairies  dc Zurrich, Winlherl l iour , Saint-Gali ,
Ràle el Lucerne. Le manfani de ses larcins est
eslimé à 2.600 francs . D'autre pari , il a volé
chez trois marchands de fer quatre oulils mé-
caniques el , dans un bazar de Zurich . il a dé-
rohé quadre locomotives-jouets.

DE BRIGUE A MONTHEY jI on lit la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

La liberation
II faut avoir veni quatre ans sous la

bolle prussienne (ou russe, c'est le mè-
me diable) pour comprendre le bonheur
que cause la libération. Quel soulage-
nient ! quelle joie ! quel delire !... La
libération des passions est encore autre-
ment délicieuse ; mais elle n'est pas
moins dure à obtenir...

Pour y arriver. il faut d'abord savoir
que le Prince de ce monde, qui manie,
pour nous enchainer, les sept chaines
des péchés capiiaux, est le Démon. Hé-
las ! il est si malin qu'il est parvenu à
faire croire à beaucoup qu'il u'existait
pas. Cependant saint Pierre, dans sa
première lettre , dit : « Votre adversaire,
le diable, comme un limi rugissant, róde,
cherchant qui dévoi-er » (5. 8). Sans
doute, le Christ, le grand liberateli!- , l'a
vainoti. Depuis, il est enchaìné, comme
un chicli, qui ne peut mordre que ceux
qui s'en appi-oche ; mais il arrive à att i -
rei- près de lui des millions d'hnmmcs,
dès le paradis terrestre, et toujours
plus, scmble-t-11.

POUR NE PAS ÉTRE SON ESCLAVE,
LE PREMIER MOYEN

EST DE NE PAS S'EN APPROCHER
Or, la plupart des hommes sont pré-

snmptucux, téméraires : ils préteiidcnt
pouvoir tout lire, allei - n'importe où,
danser n'importe quelle danse, fréquen-
ter n'importe qui, boire sans limites et
ils tombent par milliers. Saint Alphonse
de Liguori dit que « le démon rit ile
nous lorsque nous prenons de bonnes
résolutions, paree qu'il sait très bien
que nous ne les tiendrous pas ; mais
qu'il grìiice des dents lorsque nous évi-
tons i les oceasions de pèelier, parce
qu'il sait très bien que nous ne tombe-
rons pus. »

C'est encore saint Pierre qui tilt, an
mème endroit  : « Soyez solires et veil-
lez... resiste/, lui. fermes dans la foi. »

LE SECOND MOYEN
EST LA PRIÈRE

Il faut avoir J'humilité de reeonnaitre
que, par nous-mèmes, nous sommes in-
capables de resister au démon, qui, sans
doute, n'est qu'un ange déchii. oui , mais
un ange quand mème, donc beaucoup
plus inlelligent que nous. Saint Paul, à
son tour, nous averti! : « Ce n'est pas
contre des adversaires de chair et de
sang que nous avons ù bitter, mais cOn-
tre les Principautés, contre les Puissan-
ces, contre les Régissehrs de ce monde
de ténèbres, contre les Esprits du mal,
qui habitent les espaces célestes. » (Epb.
6. 12).

Il nous faut donc recourir è la prlère
et surtout aux divins sacremcnts : une
bonne confession bien sincère, dans la-
quelle on avoue ses tentations, bien
humblement, pour recevoir les griicesf et
les conseils pour y resister. Et, surtout,
la Sainte Communirtn, le grand contre-
poison, la nourriture si fortiflante, doni
nous avons (Pantani plus besoin que
nous sommes plus faible. Elle nous com-
muniqué la force du Christ .

UN TROISIÈME MOYEN
- EST LA LECTURE SPIRITUELLE
Lisez, ne fùt-ce que cinq minutes par

jour, mais tous les jours, l'Evangile,
Plmitation de .Tésus-Christ, la vie d'un
Saint. Rien de tei pour chasser les inno-
va ises pensées et les rcmplacer par des
bonnes, pour tuer Porgueil et pour nous
entrainer au bien, par dc beaux esem-
pli-s.

UN QUATRIÈME MOYEN
EST LA CHARITÉ

Ozanam, le fondateur des eonférences
de St-Vincent de Paul (pour la visite
des paiivres), disait : « Je mels ma
cliasleté à l'abri de ma eharité. »

UN CINQUIEME MOYEN
EST LA MORTIFICATION

Ce n'est pas le moins efficace ; aussi
lui réservons-nous un entretien special.

Essayes., ' ehers ouvriers, ees cinq
moyens et nous ne doutons pas que
bientòl vous direz avec une fierté bien
Ié<!itime : « .Te ne suis plus esclave ; je
suis devena, de haute lutte , un homme
libre ! ».
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AVIS A NOS ABONNES

Changements d'adresse
Selon lee nouvelles dispositions postale» senili
les cliangeni eiits d'adresse aeconipagnés de Fr.
0.30 en timlircs-poste seront pris en conside-
rat imi. ,

L'Administration
.. , >

POUR VENDRE, ACHETER, ECHANGER
la « Feuille d'Avis du Valais «

sert de trait d'union



Les obseques de Mme Rudaz
Hier matin a élé ensevelie ù Sion , Mme Fer-

nande Rudaz, épouse du rédaeteur du « Confede-
rò » .

Le convoi mortuaire , conduit par M. le Révé-
rend chanoine Edmond de Preux , comprenait une
foule considérable de parents et d'amis dc ce jeu-
ne couple si brusquement séparé.

Des enfants portaient d'innombrables gerbes dc
fleurs , et , sur le fourgon on remarquait , parmi
les grandes et belles couronnes des gerbes de l'As-
sociation valaisanne de la Presse, de la « Tribune
de Lausanne » , du Parti radical-démocrati que va-
laisan , et d 'associations amies témoignanl leur
sympathie et beaucoup d'estime.

Les représentants de l'Association de la Presse,
les membres du Parli radicai , de nombreux dc-
putés , les membres des sociétés locales entouraienl
de leur profonde amitié notre ami Gerald ct ses
deux enfants qui trouvaient là un peu de récon-
fort renforcé encore par la présence de très nom-
breuses personnes. compatissantes et émues.

i ¦¦¦¦¦¦.¦¦¦..1 —_^«—-_- __ -̂---------- .
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t (Cette rubrique ri engagé pas la Rédaction)

Contre l'entr'aide sociale
On nous prie d'insérer :
Il ne nous est mème pas pénible de constale!

que le journal de M. Dussex , qui mélange passa-
blement les torchons et les servietles , s'élève
contre un cas d'entraide sociale. S'il y avait un
autre homme que M. Roger Bonvin à la présiden-
ce de la ville , le « Peuple valaisan » mettrait pro-
bablòment l 'accent sur les ceuvres sociales. Mais
M. Bonvin coupé l'herbe sous les pieds des so-
cialistes. C'est, en somme, la raison de I'indiges-
tion socialiste. Pour le cas qui nous occupe , voici
le rapport d'une dame qui écrit :

« Nous avons rendu visite à cette famille de
Suisse alémanique , odieusement crMiquce dans le
journal « Le Peuple valaisan » . Nous rendons
hommage au service social de la Commune de
Sion qui s'est penché sur ce cas, car il est beau
d'aimer et d'aider les pauvres.

Merci aussi au patron des deux jeunes filles
qui leur a donne une chance de gagner un peu
d'argent pour la famille. Leur maisonnette actuel-
le est reluisante de propreté » .

Il est vrai qu un regime socialiste à la mode
Dussex et Cie risquerait bien d'oublier l'essenliel
pour ne penser qu 'aux futililés publicitaires , il
est vrai. Un obscrvateur
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LA MARQUE DE CHEZ NOUS l__P

CHRONIQUE POLITIQUE
(Sous cette rubri que, nous publierons pendant

la campagne électorale qui précède les élections
communales des articles qui peuvent émaner le
citoyens de tous les partis. La rédaction ne fait
pas siennes les réflexions qui y sont émises et
n'exige en conséquence que l'absence d'expres-
sions injurieuses ou d'allégations pouvant entrai-
ner des poursuites p énales).

Le Parti conservateur
chrétien-social de Sion

...est convoqué en assemblée generale vendredi
23 novembre 1956, à 20 h. 15, à la salle de gym-
nastique de l 'Ecole des garcons pour deliberei- sur
les prochaincs élections municipales.

Tous les citoyens rattachés à ce parli sont ins-
tamment priés d'y participer.

Le Président : Henri Fragnière

Assemblée generale du Parti
Radicai Démocratique de Sion
Le Parti Radicai 'Démocralique de Sion est

convoqué en assemblée -generale jeudi 22 no-
vembre 1956, à 20 h. 30, à la grande salle de
l'hotel du Midi.

Tous les citoyens rattachés au Parti Radicai
Démocratique sont inslamment priés d'y parti-
ciper.

Le comité.

VEX

Assemblée du parti
conservateur chrétien-social

Les membres du parti conservateur chrétien-
social sont convoqués en assemblée generale, le
samedi 24 novembre 1956 à 20 heures, à la grande
salle dc la maison d'école, pour deliberei- sur les
prochaincs élections. Le Comité

r̂ Qv/' recevra le cadeau de Noèl
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Le corps et l'ame du livrePour le centenaire de la mort
de Maman Marguerite

Maman Marguerite , chacun le sait , fu t  l'ad-
mirable mère de saint Jean Bosco, le grand
protecteur des orphelins.

Rappelons brièvement , à l'occasion du cen-
tenaire de sa mori, dimanchc 25 novembre,
quel ques fails  de celle vie exemplaire, digne
d'admiration et d'imitation.

Maman Marguerite a été une femme qui sul
aimer selon le coeur de Dieu. Toute femme
chrétienne , tonte mère surtout , est appelée à
aimer, à donner sa vie.

En Marguerite Bosco , l'amour apparili avec
une sèrie d'exigences peu ordinaires, qui , l' ime
après l' aut re , trouvèrent en elle la ré ponse
attendile.

Dans son foyer , elle fut  une 4 or ce de 1 amour
conjugal. Deux garcons : Joseph en 1813 et
Jean en 1815, vinrent égayer ce ménage, où
tout respirali la simplicilé , 'l'ordre , la paix , l'es-
prit de prière. Mais, victime d'une pneumonie,
son mari decèda brusquement en 1817, laissant
son épouse en face de cruelles exigences : il y
avait trois orphelins (un enfant du premier
mariage de Francois Bosco , Antoni e, avait été
recueilli par la jeune épouse) 'à elevar. Fidèle
à son premier amour , Marguerite refusa de se
remarier , et assuma seule la charrge du foyer
et Ha bonne marche de l'exp loitaion rurale.

Trois garcons à èie ver chrétiennement , mal-
gré leur caractère différent , cela demando beau-
coup de patience pour une femme seule, devant
résoudre de nombreux problènies d'ordres di-
vers lels que les connaissent . les parents de
familles nombreuses.

Il fal lut  à Marguerite des prodiges de patien-
ce, de douceur, pour maintenir la paix au foyer.
Son courage , sa douceur ferme, sons sens inné
de l'éducation , sa solide foi de paysanne et sa
confiance en Dieu , lui permirent de triompher
de tous les obstacles.

Et au moment où son .fils Jean songe à de-
venir prètre , Maman Mairguerite sul ètre la mère
qui donne son fils à Dieu , l'exhortant à étre un
vrai serviteli!- du Christ. Au soir de sa première
messe, Marguerite eut avec son fils un entre-
tien qu 'il n 'est pas permis de passer sous si-
lence : « Te voilà prètre , mion petit Jean. Rap-
pelle-toi toujours ceci : commencer à dire ia
messe, c'est commencer à souffrir. Chaque ma-
tin , tu prieras pour moi. Je ne te demandé- rien
d'autre. Désormais, ne songe plus qu'au salivi
des àmes. »

En Marguerite Bosco, nous retrouverons aussi
l'amour apostoli que. Non contente de donner
son fils à Dieu , elle collabore à la tàche de son
enfant , usant , durant sas dix dernières années
de sa vie terrestre , ses forces au service des
jeunes recueillis par Doni Bosco. Ohargée de
mérites pour l 'é terni te , Marguerite Bosco mou-
rut au matin du 25 novembre 1856, à 'l'àge de
68 ans. L'oeuvre séraphi que de son fils était
assez solide pour croìtre et ne plus mourir.
Elle pouvait s'en allei- , l'àme en paix , joyeuse ,
vors les parvis célestes. Nous aurons tous à
coeur, au matin de ce 25 novembre 1956, d'a-
voir une prière fervente pour Maman Margue-
rite. Sans elle , peut-étre, Jean Bosco , n'aurait-il
pas senti sourdre en son coeur l'idéal de la vie
(religieuse et les pauvres petits orphelins de
Turin n'auraicnt  jamais rencontre ce prètre au
coeur d'or, ce grand bienfai-teur de T'humanité.
le fondateti !- des Congréirations salcsiennes , ré-
pandues aujourd 'hui  dans l'univems entier.
LTnstitut Sl-Jnseph de Sion s'honnre chi patro-
nage de saint Jean Bosco et fait  rayonner l'idéal
qui anima l'un des plus grands Saints de notre
temps.

Les ESCARGOTS du Café de l'Àvenue, Sierre
SONT DELICIEUX '

Mme G. Rey, tèi. 512 34

REFUS DE SALAIRE ! !

Toutes les sortes de greves ont déjà eu lieu , mais
jusqu'à ce jour personne encore , n 'a refusé son salai-
re ! !

Le Gcmischler Kirchcn-Chor ne pcut le. fairc non
plus. 11 a besoin de sa seule rcssourre : « son loto _> .
Ne la lui refusez donc rpas.

Vene.: au Café . du Grand-Font dimanche prochain
25 courant.

Ecole cantonale des Beaux-Arts
(Coni.) — Le cours de dessin de mode debuterà jeu-

di 22 novembre à 14 h.
La reprise du cours de la pcinture sur porcclainc

debuterà probab lement vendredi 30 novembre.

! 1 Les années passent... §

Est-ce que , dans cette epoque nerveuse où
nous tous nous sommes presses, nous avons en-
core du temps et envie de lire , à nous livrer
à une niéditation , pour mieux nous pénétrer
des grandes valeurs sp irituelles qu 'émanent les
livres des grands auteurs ?

Celui 'qui , dans la solitude de sa chambre ,
établit  un dialogue avec le livre et qu 'il soit
sensible au message ou au charme, s'ouvre à la
vérité profonde de ce qu 'il lit.

Chacun de nous porte cn soi le culle du livre.
Il était le porte-parof e dee sages de l'ancien
temps. El l'homme éprouve un respect instinc-
lif pour ce qui reste inlact à travers les siècles.
Longtemps le livre est reste inaccessible aux
classes inférieures de la société. Il était consi-
derò comme un luxe qui ornait  les bibliothè-
ques des gens aisés. Sa popularisation ne date
pas depuis très longtemps . De diifférentes édi-
lions ont fait  des livres bon marche, mais com-
bien au détriment de son aspect extérieur.

Mais quel importance , di<rait-on , si le papier
sur lequel il est imprimé n'est pas bon et de-
vient trop vite froissé et ahimé.

Le livre est comme un étre humain. Page
après page, nous faisons sa connaissance, petit
à petit  nous nous pénétrons de sa beante , de
sa valeur, de sa sagesse. A chaque page, il nous
devient plus proche, et si nous trouvons un
reflet de nous-mème, nous l'aimons , il devient
nolre ami. Et nous voudrions le garder, l'avoir
plus longtemps à coté de nous.

Les "¦ libraires associés » ont eu une idée très
heureuse de fonder le Club des Libraires de
France. Son nom orne la page des éditions célè-
bres. Le XVIIIe siècle, qui vit naìtre ces pre-
mières réalisations collectives des libraires , vii
naìtre aussi les Clubs. Le mot designali alors
des réunions philosophiques - et il s'expatriera.
Les Clubs du Livre sont Revolution logi que des
societes de bibliop hiles non plus désireuses d'é-
tablir des éditions de haut luxe dont aucun
editeur n 'assumerait le risque, mais désireuses
d'offrir des ouvrages plus durables et mieux
présentés que ce que l'on trouve communément
en librairie. Le Iecteur , en definitive , est le
premier bénéficiaire de ce circuii court , de cette
organisation rationnell e qui permei une consi-
dérable réduction des frais généraux ; c'est lui-
mème qui détermine le programme d'édition.
Il intervieni auprès du il ibraire locai responsa-
ble du t; Chib ». Et Ceh-t-ci transmet à ises
collègues parisiens. Tout Iecteu r peut devenir
membre du club cn s'adressant à l'un quelcon-
que des libraires associés. Un simple vereement
donne droit à la carte du meimbre et au service
gratuli , pendant un an , de la revue « Actualité
littéraire » . Ce service est irenouvelé gracieuse-
mcnt à tout  acheteur de cinq livres du Club,
dans l'année , chez le méme libraire. La revue
est , on peut le dire , remarquablement rédigée
et illustrée. Quant  au choix des ouvrages d'une
impeccable présentation typograp hi que très claire,
reImre toile fort  elegante , il est très varie.

Un livre est plus qu 'un objet , car il a une
àme et cela doit se sentir, se toucher presque.
Comment  traduirc ce sentiment infiniment plus
subtil qu 'il est de toucher un livre des grands
classiques, relié plein cuir , 011 bien pleine soie !

Cesi avec volupté , presque, que Fon tourne
les pages. Cesi la sensation que procure un
livre du Club des Libraires de France. Ce Club
rend aux Lettres et à beaucoup de lecteurs un
grand service. Sur leur guide , l'acheteur est
sur de s'offrir une bonne lecture , un ouvrage
solide , enrichissant et qu 'il ni et tra avec fierté
dans sa bibliothèque.

L. B.

La réservé de Breitenlauenen
Chaque année la vente a un objectif special : l'an-

née dernière, la restauration du chàteau de Stockal-
per, cette année la création d'une réservé de 16 mil-
lions de m2 au fond de la vallee de Lauterbrunnen,
dans la région de la Jungfrau. Il s'agit de maintenir
dans sa forme primitive ce cirque alpin sans pareil,
bordé de toutes parts d'arètes rocheuses et de cimes
neigeuses dépassant 3.000 m. Et premier essai de ce
genre, les alpages de la zone protégée continueront
d'ètre exploités norrnalement.

Les chutes d'eau de cette vallèe sont célèbres. By-
ron a chanté la Staubbach dans Manfred et Goethe
s'en est inspiré pour son fameux « Gesang des Geister
uber den Wasserne ». Sur ces pentes escarpées, une
colonie de 60 bouquetins s'est bien acclimatée, l'aigle
construit son aire au flanc de ces montagnes, mais le
gibier le plus fréquen t, c'est le chamois qui recherche
ces régions solitaires et ces neiges éternelles, c'est
pourquoi il est représenté sur l'Ecu d'Or 1956.

La vallee de Lauterbrunnen a été colonisée par des
Valaisans venus du Lotschental en franchissant le gia-
cici- de la Wetterliicke : raison de plus pour s'intéres-
ser à cette vente qui s'adresse à tous ceux qui aiment
leur pays, le sol mème de la patrie.

Les ligues du Patrimoine national et de la Protec-
tion de la nature vous remercient de votre aide, ainsi
que les aimables petits vendeurs et les institutrices et
les instituteurs qui se dévouent à cette noble tàche.

J.G

Rédaeteur resfponsable :

ir F.- G É R A R D  G E S S L E R  *
Tel. 219 05 ou 2 28 60

l A S  : HO 11
la vedette des Utiel,

reste le vin de table apprécié de chacun
Dans tous les bons magasins d'alimentation

Mefions
les choses au point

Le « Peuple valaisan » a publié doinformations qui ne sont pas exactes
Nous devons regretter que son rédac'
teur, M. Albert Dussex, ne se soit pas
donne la peine dc se renseigner avant
d ' iudui re  en erreur ses lecteurs.

1) Notre journal n'est pas au seniwd'un parti. M. Dussex le sait mieux qu,.
n'importe qui.

2) M. Dussex a la possibilité dc s'es-
primer librement dans' la rubrique ou-
verte dans la w Feuille d'Avis du Va-
lais », sous le litre « La vie poli ti qn,.
du canton ou de la ville ». II le sait.

3) Les niiiiiéros spéciaux de nottt
journal sont prévus par notre adminis-
tration à I'exclusion de toute influenti .
Ce sont nos numéros habituels dc pro-
pagande de fin d'année.

4) M. Riol lay n'est pas rédaeteur poli-
tique de notre journal. Nous lui laissons
la plus grande liberté d'expressiou. Ses
écrits ne nous engagent en aucune facon.

La Rédaction.

Un festival du rire
(Coni.) — Pour la première fois depuis plusicuri

années , la troupe complète du Théàtre des deux Ant.
de Paris, entreprend une grande tournée dans les pivi
dc Iangue francaise et s'arrétera à Sion le murili J)
novembre. Elle presenterà au Théàtre , à 20 li . 30, son
extraordinaire spectacle, festival du rire et de l'esprit
La revue Ave Marianne , oeuvre des spiritiiels chanton .
niei* Georges Bernardet et Pierre Gilbert , passe l'hii.
mauité au crible de la fantaisie, pour le plus grand
plaisir des spectateurs.

Le spectacle sera donne tei qu 'il a élé présente ì
Paris, avec tous ses interprete- el ses décors , ses co.
tumes, dans la mise cn scène régléc par le fameux IV
quali.

Une innub i  ia l i t e  soirée de bonne humeur. Location :
Magasin Tronchct , rue de Lausanne , Téléphone 21550.

Au Théàtre rénové
Le Consei'l d'Etat du Valais , le Conseil mun i-

ci pal de la Ville de Sion , la Société du Théàtre
procèderont à la visite chi théàtre rénové , li
jeudi 22 novembre 1956, à 16 heures. Celle
réunion comprendra des allocutions, des prò-
ductions et une petite reception au Fovcr.

L'inauguration de la patinoire
La nouvelle patinoire artifici-elle sera inau-

gurée samedi ler décembre.
Celle manifestation marque une réalisalion

importante exéculée dans un lems record.
Mv Hubei-, ingénieur, a été nommé tHrc-teu.

de la patinoire. Nous le félicitons vivement
pour l'excellent travail qu 'il a déjà fourni el ,
nous sommes persuade que la direction a èli
mise entre les mains d'un homme Irès comp é-
tent.

Avis officiels

Cours complémentaires
centralisés

Les jeunes gens nés en 1938, 1939, 1940,
1941, qui ne soni pas actucllement aux eludei
ou en apprentissage sont priés de se présente!
le mard i 27 novembre, ù 18 h. 39, a l'Eco!*
Indusirielle de Sion (ancien hó pital)  pour èlrt
orientés sur les dates des cours complémenlaìrei
centralisés auxquels ils soni astreints durai»
l'hiver 1956-57.

Municipalité dc Sion.

Arbres fruitiers
Par suite de transformation d'une propriété , la

Commune de Sion mei en venie une quar an-
taine de pommicr <¦¦ Canada » haule-tige , de 6 »
7 ans.

Pour trailer , s'adresser à M. Oscar Geiger, chef-
garde , la Sionne , téléphone No 2 12 98.

L'administral ion

A I/ÉCOUTE DE ^
OTTENJ

JEUDI 22 NOVEMBRE
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ; 7.15 In-

formations ; 12.00 Pierre Spiers et son ensemble ; ÌU»
Le quart d'heure du sporti f ; 12.45 Informations ; uf
Le charme de la melodie... lyrique ; 16.30 Vos refrain*
favoris ; 17.20 J'aime Paris ; 17.50 Le Micro dans "
vie ; 19.00 Les jeux olympiques de Melbourne ; «
Inf ormations ; 19.25 Le Miroir du temps ; 20.00 Fon-
taine (feuilleton) ; 20.45 Echec et mat ; 21.30 Concert,
22.30 Informations ; 22.35 Le Miroir du temps.

VENDREDI 23 NOVEMBRE
7.00 Joyeux réveil ; 7.15 Informations ; 12-0°

carillon de midi ; 12.35 Les Jeux olympiques de "
bourne ; 12.45 Informations ; 12.55 Musique dans nw

rue ; 16.30 Echos du prix Maurice Sandoz ; 17.00 F
mes chez elles ; 17.20 La Ménestrandie ; 18.00 Le1
en Suisse ; 18.45 Micro-partout ; 19.00 Les jeux «JW
piques de Melbourne ; 19.15 Informations ; 19-35

tants du monde ; 20.05 Routes ouvertes ; 20.30 In '
à Ursule, pièce de Marguerite Cattaneo ; 21.25 An
Segovia, guitariste ; 22.10 Le banc d'essai ; 22.30
formations ; 22.35 Paris sur Seme
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Bulletins de vote
LIVRES TRÈS RAPIDEMENT

IMPRIfflERIE GESSLER & Cie
SION — Tel. 2.19.05 |

""*—"~ -\ Faites
* feniettre commerce

TABACS - BAZAR poncer et laquer
*>S importante ville du Valais sur artère vos vieux
dopale. Affaire pouvant ètre développée.
Valeur env. Fr. 25.000.— ; nécessaire pour plancherS et OarqiietS
•"iter Fr. 15.000.—.
adresser par écrit au Bureau du Journal - Devis sans engagement.
^us chiffro fi?
. e *'¦ . Dépositaire : Vega, Sion, Case postale 172.

Nous cherchons

serruriers de construction
soudeurs
mécanicìens sur machines

Entrée immediate.

Faire offre avec certificats et curriculum vi-
tse au Consortium de construction du Barrage
de la Grande Dixence, Le Chargeur-s-Héré-
mence.
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; Une fondue...
[ avec notre mélange special <
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? - •

l A. Blanc Tel. 2 26 12 Grand-Pont ;
? <
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A vendre à Conthey-
Place

bàtiment
comprenant 2 apparte-
ments, 1 grange-écurie
et jardin attenant.
S'adresser à l'Agenee
immobilière Cyprien Va-
rone, Sion.

A vendre entre Sion et
Sierre '- .;.. ¦ '..

apparternent
3 chambres et cuisine ;
confort, év. garage. Fa-
ciUtés de paiement.
S'adresser sous chiffre
P. 14135 S., à Publicitas,
Sion.

A louer à ménage sans
enfant pour le ler jan-
vier, quartiér Gravelone

apparternent
ensoledlé, 3 pièces, hall,
cuisine et bains.
S'adresser par écrit sous
chiffre P. 14126 S., à Pu-
blicitas, Sion.

A louer

apparternent
de 3 pièces. Confort mo-
derne. Libre de suite.
Tel. 221.33.

On demandé

porteur
S'adresser Boulangerie
Kuhn, rue du Rhòne,
Sion.

A vendre

vache
bonne laitière, prète au
veau, indemne de tuber-
culose.
S'adresser chez Daniel
Mabillard, Grimisuat.

Apparternent
2 Vi pièces, partiellemeni
meublé. libre couram
du mois de janvier. .

S'adresser tèi. 2.38.57 i
partir de 20 heures.

A louer à la rue de Lau-
sanne jolie

chambre
meublée, chauffée. Bain;

Ecriré à case postai
29267, Sion.

0n cherche
à acheter d occasion mais
en parfait état, 2 paires
de patin de Hockey No
37 à 40, 1 vélo d'homme
léger avec vitesses, 1 pai-
re de ski d'enfant avec
arètes 170 à 180 cm.
Tel. 2.2113.
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On cherche

jeune homme
pour aider au magasin.

S'adresser sous chiffre
P. 14108 S., à Publicitas,
Sion.

On cherche pour début
décembre

jeune lille
pour ménage et cuisine.
Italienne ou Autrichien-
ne acceptée.
Offre à la Boulangerie
Schwarz, rue du Rhòne,
Sion.

A vendre

coniche
noire, 3 mois, prix inté-
ressant.
S'adresser chez Mlle Ol-

. ga Bonvin, Quincaillerie,
Sierre.

On cherche à Sion •

apparternent
de 2 ou 3 pièces, bains,
avec ou sans chauffage,
pour le 20 décembre 56.
S'adr. à Henri Gabioud,
Martigny-Bourg, téléph.
(026) 6.17.22.

macinature
A vendre toutes qu-an
tités. S'adr. à 1 Impri
merie GpS.slf>r_ Sion

CARTES
DB LOTO

en vente à l'IMPRIMERIE GESSLER
SION Tel. 219 05

EXPEDITION PARTOUT

A VENDRE

JOURNAUX PROPRES
POUR EMBALLAGES

FR. 0.25 le kilo par 10 kilos

FR. 0.20 » » » 50 »
FR. 0.15 » » » 100 »

S'adresser à l'Imprimerle Gessler & Cie
Tel. 2.19.05 — SION

Jeune fille
demandée comme ven-
deuse. Debutante accep-
tée.
Faire offre à Epicerie
Centrale, rue de Conthey
Sion.

Eczemos
Guerison - Rhumatisme -

Goutte. Soulagement as-

suré par Phytothérapie

Case postale 227, Sion

JL
v ẑ C r y

La belle coniectìon

vigne
aiix env. de Sion. A la
mème adresse on do-
mande à louer

un terrain
irriigable dans les env.
de Sion. .
S'adresser par écrit sous
chiffre P. 20363 S., à Pu-
blicitas, Sion. Commerce de veaux

d'Echallens, c h e r c h e
acheteurs pourAeheterait

La publicité, et plus particulièrement la publi-
cité-presse, est un pionnier du progrès.
L'annonce facilité la diffusion de toutes Ics choses
qui rendent la vie plus belle et plus agréable et,
favorisant leur vente, elle permei d'en abaisser
le prix. L'annonce metà votre portce tout ce qui
élève le niveau de vie. ________

Volkswagen énissesH r-pr-asinr. pn narrai. «#d'occasion en parfait
état.
Offres détaillées à Pu-
blicitas, Sion sous chif-
fre P. 14124 S.

d'élevages.
Adresse : Neueuschwan-
der Lucien, Echallens
(Vd), tèi. (021) 410.63.

La publicité élève le niveau de vie
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Preoccupations
soviétiques

Les dirigcants dc l'U.R.S.S. ne man-
(|iient pas de soucis. Non seulement
parce que la situation intérieure inquie-
te Ics actucls chefs dc la Russie des So-
victs , mais encore parce que la position
generale du pays sur le pian Internatio-
nal a été quelque peu modifiéc à la
suite des récents événcments.

L'U.R.S.S. est cngagéc dans une dou-
blé lutte : Punc cn Moyen-Oricnt ; l'au-
tre en Europe occidentale.

Dans le Moyen-Oricnt , la jeune garde
dont M. Chepilov, le nouveau ministre
des affaires étrangères, a pris la lète, la
position soviéti quc est d'autant plus for-
te qu'elle a pu compter ces dcrniers
temps sur l'appui, si j'ose dire, du Co-
lonel Nasser. En effet , le dietateur égyp-
tien a jjpué la carte russe pour sortir des
difficultés dans lesquel les il se trouvait
à la suite de ses differenti» avec Lon-
dres et Paris. D'autre part, la Syric et
Ics autres pays alliés dircets de I'Egyptc
ont suivi le mouvement avec un peu de
réservé, il est vrai. En revanchc, depuis
quelque temps, Ics autres Etats arabes,
notamment Ics membres du Pactc de
Bagdad, évitcnt de suivre Ics conseils des
cliplomatcs soviéti ques qui sont accrédi-
tcs chez eux. Ces Etats cherchent da-
vantage a obtenir des prèts ou des avan-
tages matéricls de la pari de Washing-
ton qu'à benéficier des promesses faites
récemment par l'Union soviéti quc.

Mais c'est cn Europe orientale que la
situation est la plus compli quee pour
l'U.R.S.S. En effet , Ics affaires de Polo-
gne et de Hongric ne vont pas le mieux
du monde si l'on se place du point de
vue de Moscou. En Pologne, M. Gomul-
ka est bien parvenu a « limiter Ics dé-
gàts » , puisque le secrétaire general du
parti polonais a pu maintenir son pays
dans l'orbite soviéti quc. M. Gomulka
sait fort bien que la présence de I'Allc-
magne orientale empèche tout dirigeanl
polonais de chercher l'appui occidcntal.
Si le gouvernement de Varsovie prenait
position contre celui de Moscou, le
Kremlin aurait tòt fait de redonner à
l'Allemagne Ics provinces administrées
préscntement par la Pologne. Or ces pro-
vioces-Ià sont parmi les plus riches
d'Europe : il s'agit de la Silésie et de
la Poméranic notamment.

•La Hongric.  d'autre part, se trouve
actuellemcnt dans une situation écono-
mique et politique absolnment catastro-
phi que. Les troupes soviétiques y en-
trent de plus en plus nombreuses. II s'a-
git donc dc maintenir par la force ce
pays dans le cercl e des nations soumi-
ses à Moscou.

Dès l'instant où les cxpéricnccs polo-
naises et hongroises ont fait fai l l i te ,  il
devenait évident que le Maréchal Tito
se separerai! dc Moscou. C'est en quel-
que sorte ce qui est arrive. La « Prav-
ila » et l'Agcnce Tass ont critique le
dietateur yougoslave de la manière la
plus vive , il y a quelques jours.

Tito a toujours pcnsc pouvoir jouer
un i-òle très important dans les Balkans.
Son pian de fédération balkanique s'é-
tait dicurtc à l'opposition formelle de
Staline. Le chef dc l'Union soviétiquc ne
voulait pas d'un communisme qui ne
serve pas exclusivement les intéréts dc
la Russie. On connaìt hi rupture spec-
taciilaire qui a été un des événcments
les plus iniportants dc 1948. Lorsque
Pan dernier Ics suecesscurs dc Staline
vinrent a Belgrade pour renouer dc bon-
nes relations avec Tito, ils ont proba-
blement espéré que le dietateur yougo-
slave faciliterai! la déstalinisation à la-
quelle Ics nouveaux mattres du Kremlin
se scntaient temi de proceder pour des
raisons de politique intérieure. Tito a
gardé la tète froide. Rien ne nous dit
d'ailleurs qu'il n'ait pas songé à ce mo-
ment à rétablir son influence sur les
Balkans. cctte fois-ei avec l'approba-
tion du Kremlin. Des événcments ont
évohié dans une autre direction. C'est
maintenant Moscou qui reproche à Tito
de n'envisa^er qu'une seule manière de
eonstruirc le socialisme : la yougoslave.
II est trop tòt pour dire s'il y a amoree
d'une nouvelle rupture ou simplcmenl
j idnionestation. Le fait est mic ie Krem-
lin tolére plus facilément l'autocritiuuc
que Ics conseils intéressés-dc ses amis.

Jean Heer.

A TRAVu^^E MONDE
ir Sir Anthony Eden ira passer quelques semai-
nes dc repos à la Jamaiquc cn compagnie de
lady Eden. M. Butler presiderà le cabinet en
son absencc.
ir L'Egyptc rompi les relations culturcllcs avec
la France et cnvisagc de remplacer par d'autres
Ics manucls francais ct anglais.
ir L'Egypte interdi! aux navires francais, an-
glais et israélicns de mouil ler  dans Ics ports
égyptiens.
ir La police francaise larrèlc le trésorier du
F.L.N. algérien pour la métropole et saisil sa
complabiliié.
"k L'annonce du ràlinnnemcnl a provoqué cn
Anglcterre une ruée sur Ics pompcs à essence.
~k Le ralionnemeni dc l'essence sera introduit
cn Eire dès le ler janvicr 1957.
-k Le présiden! Eisenhower e! M. Bourguiba on!
passe en revue la situation internationale et no-
tamment la question algéricnnc. M. Bourguiba,
à sa sortic dc la Maison-Bianche, s'est déclaré
« optimistc ».
ir Le plus puissant réacteur à eau lourde d'Eu-
rope occidentale a élé inauguré mercredi à Har-
wel (G. B.).

* L'Argenlinc a donne 24 heures au ministre
de Roumanic à Buenos Aires poni' quittc r le
pays, sans niotiver publiquement sa décision.

BUDAPEST
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SUISSE

La situation
des marches agricoles

Le match inter-nations à Francfort : Allemagne - Suisse 1-3
¦. .. . . . .- ¦. ... . . .. -,. - ••« -. :  

- ¦ . "%:M ^ -^ ^^MMMim, jMÉM£kM^^ '^:^WZW&*^'&^

„*&

Pour la 32e fois, les équipes nationales de football de la Suisse et de _'Allem_ |gne se sont rencontrées dans
le Waldstadion de Francfort devant une assistance de 8G.000 spectateurs. Animée d'un élan magnifique,
l'equipe suisse parvìnt à remporter une belle victoire par 3 buts à 1, première victoire suisse depuis 14 ans.
Le verrou suisse tint bon , et Riva, Hiigi et Ballaman n ont marque chacun une fois. Notre photo d'en bas
montre le premier but suisse marque par Riva cache par le goalie allemand Kubsch. Er: haut , le verrou ,
dans toute son efficacité : de gauche, Parlier , Schafer, Frosio, Thule, Koch, Wollmar, Kernen et Neuschafer,
lors d'une attaque allemande victorieusement contenue par la défense suisse.

LA PRODUCTION LAITIÈRE DIMINUE
D'après les premières constatat ions , les livrai-

soiiis de lait aux locaux de coniuge , c'est-à-dire
la part de la production lait ière qui est com-
mercialisée , ont été en octobre de 4,5 % infé-
rieures à celles d'une année auparavant. Depuis
quel ques mois déjà , un léger recul par rapport
à la méme periodo de l'année précédente s'était
manifeste dans cette production laitière. Le pre-
mier semestre de l' année laitière 1956-57, du
ler mai au 31 octobre , s'est ainsi termine avec
une augmentat ion à peine pcrceptible (0 ,6 %)
de la production , si on le compare au premier
semestre de 1955-56. En poursuivant la mème
comparaison , on constate que cette évolulion a
élé jusqu 'à ces derniens tem ps. très irrégulière
suivant les régions ; Ics livrais ons mensuelles de
lait on en general été sup érieurcs dans les can-
tons de Suisse al lemande , alors qu 'elles sont
restées inférieures en Suisse romande. Quant à
la mise en valeur de la production de lait  com-
mercialisée , les chiffre* qui ont été fournis à
son sujet pour les cinq premiers mois du semes-
tre précité font  ressortir les constatations sui-
vantevs : il a été écoulé comme lait de consom-
malion à peu près les mèmes quanti tés  qu 'il y a
un an ; la fabrication de fromagc est aussi res-
tée dans les limites de Fan dernier. Les faibles
surp lus de livraisons de lait ont été destinés en
premier lieu à la fabrication de beurre et pour
une peti te  part à celle de conserve* de lait ct
d'autres produits et «péciaiités laitières de se-
cond ordre.

GROS BÉTAIL DE BOUCHERIE :
PLACEMENT LIMITE D'EXCÉDENTS

Chaque année , avant la fin de l'affourage-
ment en vert , les propriétaires de bétail cher-
chent à éliminer de leur troupeau les animaux
àgés, de peu de productivilé et mauvais rende-
ment. C'est pourquoi , chaque aulomne , on assis-
te à une augmentat ion de l' offre de gros bétail
de houcheric , et paiiìculièrement de vaches.
Af in  d'accélérer en mème temps l'assainissc-
ment de notre Iroupeau bovin , le Conseil tederai
a impose exceptioniiellement un  p lacement d'ex-
cédents par la Cooperative pour rapprovision-
nement en bétail de boucherie et en viande
(C.B.V.), avant que les cours du dil bétail ne
soient dciscendus au niveau infér ieur  des prix
de soutien. Les an imaux  en excédents , qui ne
peuvent ètre vendus immédiatement , «ont donc
retirés du marche , abattus et conservés clans les
entrep óls fr igorif i ques, jusqu 'à ce qu 'ils puis-
sent ètre mis sur le marche sans le «urcharger.

FRUITS : AUGMENTATION DES LIVRAISONS
DIRECTES DU PftODUCTEU R
AU CONSOMMATEUR

La récolte des frui ts  de table est pour ains i
dire tcrminée dans toules les rég ions. Une nou-
velle enquète dc l'Office de renseignements de
l'Union suisse des paysans , relative au volume
des fruits vcndables celle année a montre que
celui-ci a at teint  7.375 wagon* de 10 tonnes,
chiffre correspondant à une récolte moyenne.
Les peites cau-sées par les chules de neige pré-
maturées dans les régions de production de la
Suisse allemande ont été en quelque sorte com-
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Une nouvelle greve
generale de 48 h.

Les leaders ouvriers hongrois ont re-tire, mer-
credi , I'appel qu'ils avaient lance pour la re-
prise du travail et ont ordonné à Budapest une
nouvelle grève generale dc 48 heures.

Ils cntendent ainsi protcster contre le fai!
que les Iroupes e! la police on! empèché, mer-
credi , Ics ouvriers dc la capilalc hongroise d'or-
ganiser un « Parlemen! national du travail ».

La décision a été prise par des délégués ile
loui le pays après une réunion de cinq heures
lenuc dans les bureaux des Iramways niuniei-
paux. quarlier general du Cojiseil ouvrier de
Budapesi.

Des Iroupes hongroises el soviétiques *t- des
forces de policc avaient barre, mereredi 'tnatin ,
au moyen de blindes légers, l'accès du Palais
des Sports de BudapcsL où les délégués de-
vaien! se réunir pour formcr le premier parle-
ment ouvrier national.

Les arrestations
se poursuivent

Les arrestations se poursuivent à Budapest.
Elles sont opérécs, tantòt par Ics Russes seuls,
tantòt par Ics Russes accompagnés par des mili-
ciens hongrois. Elles portent principalement,
semble-t-il, sur des jeunes gens et mème sur
de très jeunes gens.

Mais alors qu'il y a quelques jours Ics recher-
ches étaient dirigées vers des partisans réels ou
supposés de l'instirrection, à présent on arrèté
presque au hasard, comme si la jeunesse hon-
groise était collcctivement coupable d'antisovié-
tisme. comme s'il s'agissait de trapper de crain-
tc, indistinctement, toutes Ics familles.

£& iòide
DANQEREUSE

Automne et brouillard
En automne, ct plus encore cn hlvcr

la sécurité de la circulation exi ge n^toutes Ics voitures soient techniqu.mn.1
irréprochables et surtout leur éclairaer,
leurs freins et leurs pneus. C'est ce mu
l'Automobile-CIub de Suisse rapatile ì
ses membres dans l'articlc de tele du nu-
mero de novembre d' « Auto », qUF
voici :

L'automne et ses brouillards sont l'oc-
casion de rappcler quelques vérités pif.
mières que, d'une année à l'autre, on i
un peu tendane *- à negliger. Voli f |
étre  vu ! Ce sont là sans doute les (leni
premières conditions de la sécurité rou-
tière avec, pour corollaire, l'adaplation
de la vitessc à la visibilité. Tout d'abord,
il faut donc vérificr l'cclairagc , fairc rr
gler Ics pharcs et contròler Ics (cui
arrièrc. En roulant par temps dc brunir,
ce sont Ics pharcs de croisement qu'||
faut al lunici -  car les feux de position n.
suffisent pas à signaler la présence ili
la volture. Le Tribunal federai cn i
d'ailleurs jugé ainsi dans un arrél ré-
cent qui ennfirme un usage respccte par
tous Ics conducteurs conscients dc leurs
responsabilités. II vaut mieux encore leur
ajouter un phare a brouillard dont lt
faisceau large est une sauvegarde.

La règie dc l'articlc 25 de la L.A. esige
que le conducteur adapte sa vitessc aui
conditions dc la visibilité. Elle s'appliqur
naturellement à la circulation dans I.
broui la rd  et l'on y roulera donc à une
allure qui permette d'arrèter le véhicule
sur la distance que l'on apcrcoit clairc-
ment devant sni. A ce propos, on relira
avec profit le chapitre « Chemin de frrl-
nage et distance d'arrèt » du mantici ile
I'A.C.S. où l'on voit par exemple. que,
pour une vitessc dc 50 km-b. el dans de
bonnes conditions,. cette distance est , dr
33 m. Les conducteurs qui se. prélcnil.nl
doués d'un sixièmc sens pour s'aulorlser
à foncer dans le brouillard cornine pai
une elaire journée d'été sont clone d'uno
légèreté impardonnable.

Et .quand on se sera bien remis en mé-
moire ces deux règles ile la sécurlt.
automnale : bien voir et adapler sa .1-
tesse à la distance que l'on aperc,oit, on
se souviendra encore qu'avcc le brouil-
lard les feuilles mortes sont aussi un
cadeau de l'automne et qu'elle ne consti-
tuent pas précisément un revètement an-
ti-dérapant !

pensée par une récolte accrue de reinctlc. »
Canada en Valais. Toutefois , seule une partii
p lu tò l  reslreinle des quantités de fru its disponi-
bles a passe par le commerce de gres. LBS »
tes directes du producteur  au consomniule uroi l
pris une amp lcur surprcnanle  durant  celle cara
pagne frui t ière .  Il en est résullé dans d'impof
tanls centres urbains quel ques difficultés end
qui concerne le ravi ta i l lcn ient  cn fruite P*
vant élre consommé immédia tement  et, commi
la récolte de ces variétés est restee medit ine. »1
a dù autoriser  quel ques nouvelle s inipov lali oi»
de Rcinel te-Ananas , Jonathan.  Golden Dolic i»»
et Kostlicher. Ces pommes étrangères soni noi*
blement plus chèrcs dans le commerce dei P*
ci de délail  que celles du pays , ce qui j m
line fois de p lus la modcration qui a raraclw
Ics revendicalions des producteurs indigèn e! ti
matière de prix.

CANTON*( ^lw  VALAIS
RIDDES

Attention au verglas !
Entro Riddes et Saint-Pierre-de-Cluges Rj

moson), une moto a dérapé sur le verglas fi
conducteur l'ut  projelé sur la chaussée. Il <>*< .
de M. Erwin Franzen , dc Lax (Haut-V alaisI.P
a été ti lansporlé à l'hòpital dc Sion. II «»"
d'une fissure du cràne , de plaies et de 10

contusions. »
CHAMOSOIV

Mort subite
M. Alme Spagnoly t ravai l la i t  dan s sa r|5

quand li s'affaiss a el irfendit le dernie r «W ,
La mori est due à une crise cardiaque

^ 
I- .

fini , bicn connu dans t oute la région, et»
dc 59 ans , marie et pere dc famille.

MONTHEY
Grave accident de travailV IB IV  M»*»*l»«»»_-» <_»—• -- — J*

A Monthey, aux  usines Giovanola. u*ì̂ y
a été (errasse par une plaque dc Iòle de  j,
4 lonncs ' dont une part ie lui  est t oml,ec .q r|(
venire.  Smiffiranl  de plaies et blessures.>

^lime.  Francois Gcnin , de Monthey, '•'
porlée A l'hò p ital  du district.




